
Objectifs : 

· Connaître et reconnaître la structure d’un conte et le type narratif d’un texte.
· Savoir inventer et rédiger un texte de type narratif.

Compétences visées :

· F45  ->   rechercher des idées, des mots
· F47  ->   planifier l’organisation générale d’un texte de type narratif

· F 48 ->  Contribuer à la cohérence du texte en créant judicieusement des paragraphes

· F32 : reconnaître les marques grammaticales (verbales)
· F50  ->  En utilisant les organisateurs textuels

· F54  ->  Employer les facteurs de cohérence tels que les substituts et les pronoms

· F59  ->  utiliser de manière appropriée les structures de phrases

· F60  ->  et les signes de ponctuation

· F63  ->  mise en page selon le genre

Déroulement
Séquence 1 : Observation de plusieurs types de textes (selon les prérequis des enfants)
C : S12, F4 et F5
Cette séquence est utilisée dans le cas où les enfants n’ont pas de prérequis dans la connaissance de différents types et genre de textes.

· Par groupe de 2 ou 3, les élèves reçoivent différents types de textes à observer et classer en 5 rubriques -> narratif, incitatif, informatif, injonctif et poétique.  Chaque groupe reçoit les mêmes textes. 

Indices à donner : « Observez la typographie, posez-vous les questions qui ? pour qui ? pour quoi ? dans quel but ? »

-> F5 : adapter sa stratégie de lecture 
Observez d’abord la forme générale du texte. 
Lisez les textes sans entrer dans les détails.     
Le but étant de repérer le type de texte et non d’en connaître le contenu.
-> S12 : comparer, trier, classer
· Mise en commun collective
Les groupes présentent leur classement et le justifient.  Oralement, nous relevons les caractéristiques des différents types de texte en répondant aux questions suivantes :
Quel est le but du texte ? -> F4 : saisir l’intention de l’auteur
A qui s’adresse-t-il ?

Comment se présente –t-il ? (la forme)
En fonction de ces questions, une petite fiche d’identité est construite qui sera complétée ultérieurement lors de l’étude plus approfondie de ces types de texte.
Séquence 2 : Lecture et observation de contes   (1h)
C : F3 : anticiper le contenu d’un document en utilisant les indices externes / F7 : dégager les infos explicites / F11 : reformuler et utiliser des infos / S16 : élaborer un concept, une loi
· Identification du type de texte en s’appuyant sur les indices typographiques. -> F3
· Lecture individuelle de différents textes proposés en fonction des thèmes travaillés en classe ou du niveau de lecture des enfants. 

‘’Pierre et le loup’’ 

‘’Le petit chaperon rouge’’ 
‘’Les fées’’
‘’Le lièvre et le feu’’
‘’Le petit éléphant poilu’’

‘’Le taureau puni’’

‘’Conte oriental’’

‘’Jacques le cristal’’

‘’Véronique et la vieille théière’’

Résumer l’histoire oralement -> F7
· Identification des différentes parties du conte : -> F11
· situation initiale (SI) -> présentation des personnages, des lieux, de la situation habituelle. En général, narré à l’imparfait.
On y retrouve aussi une phrase d’intro (Il était une fois, Dans les anciens temps, il y a bien longtemps, …)

· élément perturbateur (EP) -> quelque chose vient pousser les événements à être chamboulés (quête, intervention d’un nouveau personnage, ..)
Cette partie est introduite par « Un jour, … », « une nuit, … » suivi du passé simple

· péripéties, rebondissements (P) -> une suite d’événements s’ensuit
· élément réparateur (ER) -> quelque chose vient rééquilibrer le tout.
· situation finale (SF) -> souvent différente de la SI, elle décrit l’état nouveau des personnages ou des lieux.
· Identification des différents personnages et de leur rôle dans l’histoire :
· Personnage principal -> héros

· Adjuvants -> ceux qui vont l’aider

· Opposants -> ceux qui vont lui mettre des bâtons dans les roues
· Synthèse -> élaboration d’une fiche d’identité complète pour le type narratif. -> S16 
Chaque étape est ponctuée de petits exercices d’exemples et de contre-exemples, de lectures, d’observation de nouveaux textes.
Séquence 3 : Structure du conte et division en paragraphes

F10 : Restituer l’histoire en respectant l’ordre chronologique et les liens logiques / F 48 ->  Contribuer à la cohérence du texte en créant judicieusement des paragraphes / F50  ->  En utilisant les organisateurs textuels.

· Par groupes de deux, les enfants reçoivent un texte découpé à remettre dans l’ordre chronologique. Il est découpé de manière à devoir s’appuyer sur les indicateurs textuels et les étapes du conte ->  observation de la forme et du contenu.

· Mise en commun collective et identification des différents indicateurs textuels. Nous les relevons pour commencer une banque de mots qu’ils pourront utiliser ultérieurement.

· Une fois le texte reconstitué, les enfants (toujours par deux) ont pour tâche de le diviser en paragraphes selon les étapes du conte.
· Mise en commun collective + réflexion sur la manière de diviser un texte en paragraphes.
Cette séquence sera poursuivie de plusieurs exercices de construction s’étalant dans le temps, au cours des périodes et de l’année…

Séquence 4 : l’Imparfait et le passé simple

S16 : élaborer un concept, une loi / F32 : reconnaître les marques grammaticales verbales.
· Les enfants reprennent les textes déjà lus. La classe est divisée en trois groupes. Chacun souligne en rouge tous les verbes excepté ceux à l’infinitif. « Observez les terminaisons des verbes soulignés et comparez-les. Que constatez-vous ? »

· Mise en commun collective au TN. Chaque groupe explique son classement.

· Relevé des caractéristiques des différents classements et des deux temps.

· Mises en situations (travail en collectif au TN) :

« De ces deux phrases, choisissez celle qui est correcte. »
Le chien se promenait dans les bois lorsque tout à coup il entendit un énorme bruit. 

Le chien se promena dans les bois lorsque tout à coup il entendait un énorme bruit.

« Quelle différence constatez-vous entre ces deux actions toutes les deux situées dans le passé. »
Il lavait, repassait, nettoyait le sol, préparait à manger et recousait les vêtements de ses enfants.

Il lava, repassa, nettoya le sol, prépara à manger et recousu les vêtements de ses enfants.

« Placez maintenant ces deux indicateurs de temps au début de la phrase adéquate : Chaque jour / Un jour »
Remarque : Etant donné qu’en général les contes sont écrits à la troisième personne, il est plus aisé d’observer les verbes conjugués, nous nous attèlerons donc dans un premier temps à conjuguer uniquement la première personne du singulier et du pluriel.
Séquence 5 : rappel + comparaison avec un nouveau texte + les substituts
C : F28 : Reprises d’infos d’une phrase à l’autre  / F54  ->  Employer les facteurs de cohérence tels que les substituts et les pronoms

Remarque : Nous avons déjà vu les substituts en cinquième, les enfants savent donc déjà ce que c’est.

· Nouveau texte à lire et à comparer avec les précédents en appliquant la structure du texte narratif reprise ci-dessus.

· La classe est divisée en trois groupes. Chacun va retrouver les substituts d’un des textes lus : « Soulignez tous les mots faisant référence à un personnage. Choisissez une couleur différente pour chacun de ceux-ci. »

-> F28

· Relevé des substituts de chacun des personnages des contes lus + Réflexion sur l’importance d’utiliser des substituts + rôle.
· Exercices sur les substituts évaluation formative -> F54 
· Texte sur l’écureuil -> retrouver les substituts dans le texte.

· La chèvre de Monsieur Seguin -> remplacer par des substituts. -> 
Remédiation : 

Le lièvre et le feu

C’était au temps où les manitous erraient encore sur terre, prenant parfois la forme d’animaux ou encore transformant les humains comme bon leur semblait.

Un indien, qui s’appelait Nanabushu, avait été élevé dans un pauvre wigwam perdu au fond de la vallée, loin du monde.

Nanabushu posait souvent des questions à la vieille femme qui l’avait élevé. Il voulait savoir qui étaient son père et sa mère.

Un jour, la vieille Indienne lui dit :

-Ta mère est morte peu de temps après ta naissance et ton père est le vent d’ouest.

Puis, elle ajouta :

Nous vivons ici loin de tout  et de tous ; mais tu dois savoir qu’à l’est, de l’autre côté de la mer, vivent des tribus d’hommes et de femmes qui possèdent et gardent jalousement le feu.  Un vieillard est chargé de garder le foyer, ne sortant jamais de sa demeure, gardien solitaire et vigilant.

-N’importe ! dit Nanabushu, je rapporterai le feu.

Un beau matin d’automne, regardant, le lac, il dit :

Je veux que l’eau de ce lac se change en épaisse glace. 

Et Nanabushu rajouta :

-Et je veux  devenir un lièvre.

A peine eut-il parlé qu’il fut changé en lièvre. Le voici courant sur la glace, ne tardant guère à arriver au village où l’on gardait le feu, de l’autre côté du lac. Il se dirigea vers un groupe de femmes et pensa :

-Je désire être petit et joli et voir venir ici la fille du gardien du feu.

Aussitôt il fut un petit lièvre tout mouillé, grelottant, que la jeune fille qui venait d’arriver prit dans ses bras pour le réchauffer.  Alors, il pensa :

-Je désire qu’elle m’emmène chez elle.

Une fois arrivé dans le wigwam, Nanabushu vit le vieillard travaillant près du feu. Il su que c’était le gardien du feu ont il devait se méfier.

Doucement,  en  silence, pour ne pas attirer l’attention de son père, la jeune fille plaça le petit lièvre près du foyer afin de le sécher et de le réchauffer. Nanabushu tout heureux de sentir la douce chaleur du feu se mit à remuer la queue et à agiter les oreilles, lançant des regards pleins de malice à l’endroit de la jeune fille qui, trouvant cela drôle, éclata de rire.
Le père découvrant alors l’animal, cria d’une voix courroucée :

-Jetez-moi cet animal dehors, n’avez-vous jamais entendu parler des manitous qui se transforment en lièvre ?

La jeune fille obéit ; elle s’approcha du petit lièvre, le caressa en l’exposant un peu plus à la flamme afin qu’il fasse provision de chaleur. Le lièvre jugeant le moment opportun pensa :

-Maintenant, je veux qu’une étincelle saute sur moi.

A peine avait-il eut cette pensée, qu’une étincelle, jaillissant du foyer lui tomba sur le dos. Il s’élança aussitôt le plus vite qu’il pu et couru droit vers le lac, le vieillard à ses trousse, car il avait bien compris que cet animal était un manitou qui venait de voler une parcelle de feu. Mais le lac gelé ne permit pas au vieil Indien de prendre sa pirogue.

C’est ainsi que le lièvre put gagner l’autre rive et, courant toujours à toute vitesse, il arriva dans la vallée où se trouvait le pauvre wigwam. Il cria à la vieille Indienne du plus loin qu’il la vit :

-Vite, vite, prenez le feu qui sur mon dos, car je brûle !

La vieille femme fit soigneusement tomber le feu sur un petit tas de branchages et d’herbes sèches, qui s’enflammèrent aussitôt et Nanabushu redevint un homme.

Dès lors, la vieille Indienne devint la gardienne du nouveau foyer, qu’elle entretint avec beaucoup de soin. Quant à Nabushu, il devint le chef d’autres Indiens venus s’installer dans la vallée. Il se maria quelques lunes plus tard et fonda la « Tribu du Lièvre ».
Les fées

Il était une fois une veuve qui avait deux filles. L’aînée lui ressemblait beaucoup de visage et de caractère. Elle était tout comme elle laide, méchante et orgueilleuse. Il était bien difficile pour la cadette de vivre avec elles.

La cadette, elle, était tout le portrait de son père pour la douceur, l’intelligence et l’honnêteté et, de plus, c’était la plus jolie jeune fille que l’on pu voir.

Bien sûr, parce qu’elle lui ressemblait tant, la mère aimait mieux sa fille aînée, alors qu’elle avait une véritable aversion pour sa fille cadette, qu’elle faisait manger dans la cuisine et travailler sans cesse.  Entre autres choses, elle devait chaque jour se rendre à la fontaine qui se trouvait à un kilomètre du logis et rapporter une grande cruche d’eau.

Un jour, alors que sous le grand soleil elle prenait l’eau à la fontaine, une pauvre femme s’approcha et la pria de lui donner à boire. Aussitôt, la jeune fille puisa de l’eau au plus bel endroit de la fontaine et la lui offrit.

La vieille femme, ayant bu, lui dit :

-Vous êtes belle, si bonne et si honnête, que je ne puis m’empêcher de vous faire un don car, contre toute apparence, je suis une fée. Je vous donne pour don qu’à chaque parole que vous direz, il sortira de votre bouche une fleur ou une pierre précieuse.

Lorsque la jeune fille arriva au logis, sa mère la gronda pour son retard/
-Je vous demande pardon ma mère, d’avoir tant tardé, dit la pauvre enfant.

Et en disant ses mots, il lui sortit de la bouche deux roses, deux perles et deux gros diamants.

-D’où vient cela ma fille ?

La naïve enfant, tout étonnée de s’entendre appeler « ma fille », car c’était la première fois, raconta tout ce qui était arrivé.

Aussitôt, la mère voulut y envoyer sa fille aînée.

-Fanchon, voyez ce qui sort de la bouche de votre sœur quand elle parle ; ne seriez-vous pas bien aise d’avoir le même don ? Allez vite puiser de l’eau à la fontaine et, surtout, si une vieille femme vous réclame à boire, donnez-lui tout de suite ce qu’elle souhaite, bien honnêtement.

La jeune fille protesta. Mais sa mère insista. C’est ainsi qu’elle partit en grondant.

Elle était à peine arrivée à la fontaine qu’une dame fort élégamment vêtue sortit du bois et lui demanda à boire : c’était la fée.

-Suis-je venue ici pour vous donner à boire ? Passez votre chemin !

-Vous n’êtes guère aimable ! lui dit la fée, et pour cela, je vous donne pour don qu’à chaque parole que vous direz, il vous sortira de la bouche un serpent ou un crapaud.

Du plus loin que sa mère l’aperçut, elle lui cria :

-Eh bien, ma fille !

-Eh bien, ma mère ! lui répondit l’aînée, e, jetant à terre deux vipère et deux crapauds.

-O ciel ! s’écria la mère, c’est à cause de ta sœur, elle ma le paiera.

Et aussitôt elle courut la battre.

La pauvre enfant, terrorisée, s’enfuit à toutes jambes jusqu’à la forêt voisine. Le fils du roi, qui revenait de la chasse, la croisa sur son chemin. Il l’a trouva si belle qu’il en tomba tout de suite amoureux. Puis, se penchant vers elle, il lui demanda ce qu’elle faisait là toute seule dans la forêt à courir en pleurant.

-Hélas ! Monsieur, c’est ma mère qui m’a chassée du logis !

A cet instant, le fils du roi vit sortir de sa bouche cinq perles et autant de diamants. Stupéfait, il la pria de lui dire d’où cela venait.

Elle lui conta toute son aventure et le prince l’emmena au palais, où il l’épousa.

